
Crue du 30-11-2014
En automne 2014 apr¯s quelques jours de pluies intermittentes de gros abats dõeau sont finalement tomb®s sur 

les Pyrénées Orientales.

Cet orage nous ne lõavons pas vu venir, mais il ®tait l¨, bien r®el ! Il nous baignait gentiment, par ®pisodes, sans 
sõimposer ni rien d®voiler de sa force.

Pendant une semaine il a su faire profil bas, présent mais timide. Le ciel était voilé de gris ou de noir, le plafond 
toujours bas, mena­ant. Entre deux passages nuageux lõorage nous arrosait de pluies fines, il alternait par des ond®es 
violentes qui ne duraient pas plus dõune vingtaine de minutes puis, pour endormir notre vigilance, il nous humectait ¨ 
nouveau dõun crachin si fin quõon ne le sentait m°me pas.

Nous nous étions fait une raison, cet automne serait humide. Ça aurait pu être pire, il aurait pu faire froid !

Mais voil¨, dans la nuit du 29 au 30 novembre, lõorage sõest d®cha´n® alors que nous dormions paisiblement, 
inconscients que le ciel était en train de nous tomber sur la Têt ðoui la Têt, le fleuve qui passe au pied du village ð
lõOrage (il m®rite bien la majuscule pour le coup) donnait toute la mesure de sa puissance, l©chant les trombes dõeau 
quõil avait gard® en r®serve. Belotte, rebelote et dix de der, comme on dit en empochant les 3 derni¯res mains dõavoir 
su garder son jeu jusquõ¨ la fin.

Le probl¯me cõest que les sols avaient eu le temps de se gorger dõeau, et ce surplus de pluie nõavait plus nulle part 
ou sõinfiltrer. Au matin nous avons d®couvert que nous nõ®tions pas les seuls ¨ °tre sortis du lit ! Les rivi¯res qui 
jouxtent les Orgues, elles aussi.



±ƻƛŎƛ ƭŀ wŜȄǘŜΣ ǳƴ ǘƻǊǊŜƴǘ ƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴǘ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ƴΩŀƭƛƳŜƴǘŜΦ /Ŝ ŎƻǳǊǎ 
ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ǳƴ ƭƛǘ ŘŜǎǎŞŎƘŞ ƻǴ ƭŜǎ ƎŀƭŜǘǎ ǎŜ ŘƛǎǇǳǘŜƴǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŀǾŜŎ 
ƭŜǎ ǘƻǳŦŦŜǎ ŘΩƘŜǊōŜΦ aŀƛǎ ŎŜ ƧƻǳǊ ƭŁΣ ƭŀ wŜȄǘŜ ǎΩŞŎƻǳƭŀƛǘ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǳǎǎŞŜΦ



Par mesure de sécurité la 
police municipale barre la 
route, le risque existe que le 
torrent affouille son versant 
et fasse effondrer une 
partie de la chaussée ou la 
submerge complètement, 
dissimulant son tracé à un 
automobiliste imprudent. 
Rassurez-vous devant 
ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǇŀǊƪƛƴƎ ŘŜǎ 
Orgues, tout est solidement 
bétonné et un muret 
délimite le sentier.



Les employés municipaux 
ǎƻƴǘ Ł ǇƛŜŘ ŘΩǆǳǾǊŜΣ ŀǳ 
ƭƻƛƴ ǳƴ ǘǊƻƴŎ ŘΩŀǊōǊŜ ǎΩŜǎǘ 
retrouvé coincé contre la 
passerelle. Heureusement 
la décrue est amorcée. Plus 
tôt le matin, le flot 
submergeait la route et 
ǎΩŞŎƻǳƭŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊƪƛƴƎΣ 
au niveau du bâtiment. 
Avec plus de pluie la 
situation aurai pu devenir 
catastrophique.



Tractopelle, camion, les 
équipes techniques de la 
ƳŀƛǊƛŜ ǎƻƴǘ Ł ǇƛŜŘ ŘΩǆǳǾǊŜΦ 
Un responsable, perdu au 
milieu des flots, évalue la 
tâche à accomplir. La 
présence du tronc est 
inquiétante, elle rappelle 
ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ Ŝǘ ŘŜ 
curer les lits des rivières 
pour éviter que des débris 
végétaux ne mettent en 
danger les infrastructures 
humaines.



Le constat est désarmant : 
malgré les engins 
mécaniques, le courant 
maintien le tronc collé à la 
passerelle avec une force 
colossale. Il ne bouge pas 
et fait barrage retenant le 
bois flotté. Les débris 
ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜƴǘΣ ǳƴ ōƻǳŎƘƻƴ 
se forme, nous craignons 
ƭΩŜƳōŃŎƭŜΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀ 
tronçonner le tronc pour 
réussir à le dégager 
morceaux par morceaux. 
Un travail délicat.



bƻǘǊŜ ǾƻƛǎƛƴŜ ǎΩŜǎǘ 
résignée, elle ne fera pas 
ǎŜǎ ŎƻǳǊǎŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ hƴ 
ƭΩŀǇŜǊœƻƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜΦ 
LƳŀƎƛƴŜȊ ǉǳŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŀǳ ƛƭ ȅ 
a un tapis de galets en 
mouvement. Ils sont plus 
gros que le poing et ils 
roulent entrainés par le 
courant. Y mettre les pieds 
ŎΩŜǎǘ ǊƛǎǉǳŜǊ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ 
ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ ŘΩşǘǊŜ 
emporté à son tour. 



[ŀ wŜȄǘŜ Ŝǎǘ ŜƴƎƻǊƎŞŜΣ ŜƭƭŜ ŘŞōƻǊŘŜ ŘŜ ǎƻƴ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘΩŀŎŎŝǎ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜǎ 
hǊƎǳŜǎΣ Ł ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻǳǊǎΦ [Ŝ ŘŞōƛǘ Řƻƛǘ ŀǾƻƛǎƛƴŜǊ ƭŜǎ р Ł с Ƴо ŘΩŜŀǳ Ł ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜΦ 
/ΩŜǎǘ ŞƴƻǊƳŜ Η



bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǘƻǊǊŜƴǘǎΦ [Ŝ tƛƭƻ ŘΩŜƴ Dǳƛƭ ŘǊŀƛƴŜ ƭΩŜŀǳ ǘƻƳōŞŜ ǎǳǊ 
le site des Orgues et les parcelles privées, en amont. Ici il rejoint la Rexte gonflant son 
débit déjà important. Le flot immerge complètement le passage. De nombreuses 
personnes seront coincées, elles ne pourront accéder à leurs champs, jardins, habitations, 
ou revenir vers le village pendant quelques jours encore. 



bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ ǉǳƛ ŘŜǎǎŜǊǘ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜǎ hǊƎǳŜǎΦ LŎƛ ƭŜ tƛƭƻ ŘΩŜƴ Dǳƛƭ ǎŜ ǎǳǇŜǊǇƻǎŜ 
ŀǳ ŎƘŜƳƛƴ ŘΩŀŎŎŝǎΣ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ƴƻǊƳŀƭ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎşƴŀƴǘΦ tŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ŎǊǳŜΣ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ŎŜǘ 
ŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜǾƛŜƴǘ ƛƴŀŎŎŜǎǎƛōƭŜΦ [ŀ ǇƘƻǘƻ ŘŜ ŘǊƻƛǘŜΣ ǇǊƛǎŜ ǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀƳƻǊŎŜ ŘŜ ƭŀ 
ŘŞŎǊǳŜΣ ƴŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩǳƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǊŞǎƛŘǳŜƭΣ Ƴŀƛǎ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ƎŀƭŜǘǎ ŘŞǇƻǎŞǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ 
ŘΩŀǳǘǊŜ ƻƴ Ǿƻƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǉǳŜƭ ƴƛǾŜŀǳ Ǉŀǎǎŀƛǘ ƭŜ Ŧƭƻǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ŎƘŀǊƎŜΦ



Le PiloŘΩŜƴ Dǳƛƭ ŎƻǳƭŜ ƴƻǊƳŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƎŀǳŎƘŜΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǘŀƭǳǎΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎǊǳŜ ƛƭ ŀ 
ŘŞōƻǊŘŞ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊΣ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ƴƻǊƳŀƭ ǉǳΩƛƭ ƭŜ ŦŀŎŜ Υ ǳƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎƻǊǘ ŘŜ ǎƻƴ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ ǇƻǳǊ 
ŜƴǾŀƘƛǊ ǎƻƴ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǘǊƻǇ ŘΩŜŀǳΦ

En passant sur le chemin, 
le courant a emporté 
toute la partie fine, 
creusant un chenal qui 
atteignait, par endroits, 
les 1,50 m. de 
profondeur.


